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Pierre Marquis:
la peinture en mouvement

Georges Pélégry

Par un bel après-midi de 1966, quatre jeunes gens étaient installés au
restaurant de Lajoux pour y déguster de copieux quatre-heures Il y
avait là Jean-Robert Marquis, peintre déjà, aujourd'hui peintre et gale-
riste à Païenne; il était accompagné de son amie. Il y avait aussi Pierre
Marquis, le petit frère, qui venait de gagner à Saint-Imier le Prix de des-
sin de la Société jurassienne d'Emulation pour les moins de vingt ans
(d'où les quatre-heures à Lajoux!). Et il y avait votre serviteur, l'ami
de toujours, puisque Pierre Marquis et moi sommes nés à Saint-Ursanne,
dans la même rue, la même année, à deux mois d'intervalle.

Dans l'insouciance de ce bon moment, nous ne savions pas alors que
nous assistions à la naissance d'un artiste. Et pourtant, 35 ans plus tard,







Pierre Marquis peint toujours et, depuis une vingtaine d'années, il en fait
sa profession.

Ce qui étonne (et parfois déroute) dans l'œuvre de Pierre Marquis, si
on considère l'ensemble de son parcours, c'est la volonté inébranlable
de toujours bouger, de chercher sans cesse, d'explorer toutes les pistes,
de refuser de s'installer dans le confort des acquis de quelque nature
soient-ils. Sa curiosité intellectuelle alliée à un très grand métier l'ont
poussé à explorer de multiples voies: du figuratif à l'abstraction, d'un
certain géométrisme à l'expressionnisme le plus déroutant, du formel le
plus strict au gestuel le plus instinctif! Une rétrospective complète de
son œuvre nous montrerait des influences, bien sûr de Picasso et Matis-
se, ou encore de Paul Klee! Mais on découvrirait aussi qu'il s'est essayé
au géométrisme le plus pur, à des essais d'art optique, à des pages de
dessin académique retravaillé jusqu'à n'être plus que des signes, à cer-
tains travaux pratiquement hyperréalistes, à des collages, des reliefs
fleurant l'esprit des surréalistes, etc.

Dans la technique également, Pierre Marquis emploie un large éven-
tail de moyens: peinture à l'huile, acryl, aquarelle (technique dans la-
quelle il est passé maître collage, sculpture monumentale, assembla-
ge, environnements, fresques décoratives ou industrielles, bricolages de
petits objets, etc. Et toujours avec l'exigence du travail bien fait, une
parfaite maîtrise des moyens, une quête du perfectionnisme. Gérard
Tolck dit de lui : // /a/t /e to«/- des vocatada/res et des syntaxes pu/ s'o/-
/rent à ta/. // /es /r/tare, /es pn/ronre, /es exp/ore jY(s<yn'à ce pu'//s de-
v/ennent s/ens... Ce tra/f de sa personna//fe' ta/este de son sér/eux et de
sa capac/té de v/rtaose à p//er /es fec/m/pues an serv/ce dw propos pu'//
exp/ore et nous retransmet.

Cet incessant apprentissage que Pierre Marquis semble faire depuis
près de quarante ans, doit lui fournir les moyens d'un langage clair, pour
une communication précise. Cette recherche est au service de l'idée
qu'il a de son état d'artiste et de son métier de peintre au sein de notre
société, sans cesse en mouvement, comme sa peinture. Ecoutons-le: 5/
au/ourd'/zu/, ta puest/on /b/zdamenta/e de ta commnn/cat/on est an cœur
du frava/ï et des préoccupat/ons de nombreux art/stes, /a nature dit /an-
gage pu '//s Mf///senf est trop souvent /zerme't/pue, et par consépuenf sans
e/fet. Comment commun/puer s/ /es s/gnes ne peuvent être décryptés Je
cro/s pu '// est du devo/r de /'art/ste d'avo/r un tangage c/a/z; car /a part
de mystère pu/ est à /'or/g/ne de /a/asc/nat/on pue /'on pezzf éprozzver
pozzr une œuvre d'art n'émane pas de /a/orme vo/onta/rement o/zscure
de ce//e-c/. La/orce de /'œuvre est à /'/ntér/eur £7/e est /ntr/nsèpue et
/nd/ssoc/atae de /'ent/té.

Depuis trois ou quatre ans, le langage pictural de Pierre Marquis de-
vient de plus en plus plastique, sans pour autant perdre sa sensibilité, sa
poésie. Il se clarifie de plus en plus. La couleur est toujours éclatante,
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«pétante», je dirais même parfois osée. Les formes sont simplifiées: un
cercle, un carré, une spirale, de larges aplats horizontaux pour rythmer la
surface de la toile. L'œuvre, dans sa composition, est devenue frontale,
comme un mur en face du spectateur. Difficile d'y entrer! Mais atten-
tion le mur comporte des ouvertures, des fentes, des rais de lumière,
des accès, des fissures par lesquelles on peut s'immiscer, se glisser, s'in-
traduire... Peut-être. Si on en prend la peine. Si on le veut bien et que le

courage ne nous manque pas Car c'est alors là, derrière cet écran de
couleurs que nous pourrons voir, découvrir, constater, prendre conscien-
ce de nos inquiétudes, de nos doutes et de nos souffrances, de nos pro-
près contradictions internes de femmes et d'hommes de ce XX" siècle fi-
nissant. Toutes questions que l'artiste se pose et qu'il veut nous faire
partager.

f/ne œuvre est vivante, nous dit encore Pierre Marquis, par ce çu'e//e
apporte rie /nyste'r/eia:, ri'inconnu, rie gtœsrioune/ueut... Dans /'e/ariora-
tion ri'une œuvre, /'incessante /utte «consfruction-riestruction» soi/icife
une énergie çue /'artiste rioit maîtriser et reinvestir en e//e. Lorsque /a
tension est atteinte, /'œuvre riégage sa propre énergie, et c'est e//e a/ors
t/ui agit sur /e monrie extérieur £t non /'inverse.

...sur ce monde extérieur en perpétuelle marche, en continuel mouve-
ment auquel l'œuvre de Pierre Marquis participe.

Georges Pe/egry (De/emonfj, est animateur au Centre cu/ture/ regio-
na/ rie De/émont.

PIERRE MARQUIS

Pierre Marquis, peintre autodidacte, est né le 31 juillet 1946, à

Berne. En 1966, il obtient son diplôme de dessinateur technique.
Après divers séjours à l'étranger, il s'installe à Moutier, Delémont et
Courrendlin.
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1998 Galerie OR, L'Art Delémont
1996, 91, 86 Galerie du Soleil, Saignelégier
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et Joseph Lâchât

1996 12 + 12 SPSAS Jura, BBK Südbaden, Freiburg
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